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Ce que la paleo-pathologie 

revele du sort des 

individus mal formes 

dans I'Antiquite greco-romaine 


On sait encore peu de choses sur le devenir des sujets mal formes a I'epoque greco-romaine. 
Victimes privilegiees des sacrifices aux dieux ou « objets de curiosite » r plus tard, 
dans la Rome imperiale, leur sort fut probablement peu enviable... 

par Philippe Charlier 


L a paleo-pathologie, c’est-a-dire l’etude medi- 
cale des restes humains exhumes des fouilles 
archeologiques, est parfois en mesure de 
repondre a certaines interrogations posees 
par les archeologues et les historiens. Une 
des questions recuirentes dans les societes medi- 
terraneennes anciennes est celle de la prise en 
charge des individus mal formes. Ce cadre histo- 
rique et geographique est particulierement inte- 
ressant, car il permet de confronter trois sources 
documentaires : les textes litteraires et medicaux, 
les donnees icono-diagnostiques (ex-voto, statues, 
graffitis...) et les etudes paleo-pathologiques. 

II est classiquement admis que le sort genera- 
lement reserve a l’individu anormal est une eli- 
mination pure et simple, parfois associee a la mise 
a mort de la mere, creatrice du monstre (et vrai- 
semblablement fautive, sinon impure). Au cours 
du temps, cependant, certains sujets semblent faire 
fobjet de soins particuliers : on les eleve, les exhibe, 


on peut les acheter sur des marches speciaux. . . Apres 
leur deces, meme, leur corps peut faire l’objet d’une 
exposition dans un jardin ou un veritable cabinet 
d’amateur. a La possession d’un tel individu aug- 
mente considerablement le prestige du proprie- 
taire. . . sauf si Fetre est issu de son propre sang. 

Nous allons decrire dans cet article quelques 
exemples paleo-pathologiques de syndromes poly- 
malformatifs identifies a partir de squelettes d^ ’in- 
dividus antiques. Puis nous verrons dans quelle 
mesure leur etude permet de confirmer ou de tem- 
perer les temoignages medicaux ou litteraires qui 
nous ont ete transmis. Nous esperons montrer ainsi 
Finteret pour Fhistoire, Farcheologie et la sociolo- 
gie que peut avoir la paleo-teratologie, c’est-a-dire 


a . Histoire nature lie, 7, 75 (Manium Maximum et M. Tullium equites Roma- 
nos binum cubitorum fuisse auctor est M. Varro, et ipsi vidimus in locu- 
lis adservatos). Ici encore le cognomen Maximus applique a un individu 
de faible stature semble etre destine a produire un effet sarcastique. 
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Figure 1 Traumatisme letal inflige a une jeune fille trisomique 21, 
au niveau du parietal droit. On reconnait bien la morpholoqie 
de la hachette biconvexe utilisee pour la mise a mort ( Equus 
DomitianiZ, Rome). 

Figure 2 

Statuette hellenistique de Smyrne representant 
un enfant atteint de trisomie 21 (collection privee). 
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l’etude des malformations humaines des popula- 
tions du passe a partir de leurs restes osseux ou 
momifies issus des fouilles archeologiques ou 
conserves au sein de collections museographiques. 

SACRIFIES AUX DIEUX ? 


Certains individus inhumes au sein d’une zone 
sacree etrusque, probablement en guise d’offrande 
pour les dieux, ou pour conjurer le mauvais sort, 
ont pu etre identifies comme mal formes. Un tel 
cas est rapporte par l’archeologue Bonghi Jovino 1 
a Tarquinia (Etrurie, au nord de Rome) : il s’agit 
d’un enfant de 7-8 ans « albinos et encephalopa- 
the » enterre dans l’aire sacree du temple de la 
Civita (« AreaAy>). Si la presence de troubles neuro- 
logiques centraux semble tout a fait plausible (des 
lesions osseuses erosives en rapport avec un ane- 
vrisme arterio-veineux ont ete mises en evidence 2 ), 
le diagnostic d’albinisme decrit par Fauteur tombe 
« comme un cheveu dans la soupe », sans aucune 
justification. Dans tous les cas, Fepilepsie induite 
par l’anevrisme cerebral de localisation parietale 
gauche peut justifier a elle seule Fappellation de 
monstrum posee pour cet individu par Bonghi 
Jovino. Autrement dit, l’individu a ete l’objet d’une 
inhumation particuliere compte tenu de ses trou- 


bles neurologiques et des possibles anomalies phy- 
siques associees dont il a pu etre porteur. Nous 
ne pouvons par contre absolument pas determi- 
ner quel fut le regard porte a l’epoque sur sa per- 
sonne : nefaste ou benefique. Cependant, compte 
tenu des temoignages antiques dont nous dispo- 
sons, il est tentant de considerer ce sujet comme 
impur; son inhumation au milieu des dieux pour- 
rait signifier une sorte de purification. . . 

Un cas comparable concerne une jeune fille de 
l’Age du fer exhumee a Rome (squelette Equus 
DomitianiZ)? de 13 a 14 ans d’age dentaire, ayant 
ete sacrifice d’un coup de hache letal porte au niveau 
du parietal droit (fig. 1). La longueur du sque- 
lette in situ etait de 121 cm. La stature etait tres 
en dega des valeurs normales pour un age de 13- 
14 ans et evoquait plutot un age de 7-8 ans. De nom- 
breuses anomalies osseuses ont ete relevees, comme 
une voute cranienne mince, un massif facial aplati, 
un occiput plat, un petit palais osseux, un rachis cer- 
vical court proportionnellement au squelette, une 
hypoplasie et un evasement externe des ailes 
iliaques, des premieres phalanges courtes et lar- 
ges, surtout au deuxieme doigt de la main gauche. . . 
Linalement, le diagnostic de trisomie 21 a ete tres 
fortement suspecte chez cet individu, au vu de 
l’ensemble des anomalies anatomiques observees. 
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Si le traumatisme cranien du sujet Equus Domi- 
tiani2 est veritablement volontaire et contemporain 
du deces, il faut alors comprendre que l’individu a 
probablement ete sacrifie en raison de son anomalie 
physique (le lieu d ’inhumation est un espace sacre). 
Par contre, la justification apportee a l’elimination 
d’un sujet anoimal nous echappe : a-t-il ete sacrifie 
parce qu ’il etait juge impur ? Tant qu’a sacrifier un 
individu, n’a-t-on pas choisi un sujet mal forme dont 
la communaute n’avait que faire? 

A notre connaissance, aucun squelette d’indi- 
yidu atteint de syndrome de Down (trisomie 21)^ 
n’a encore ete decrit dans le pourtour mediteiraneen 
et l’Europe occidentale antiques. * * * 4 Seules quatre 
representations apportent la preuve de l’existence 
de ce syndrome en ces temps et ces lieux 5 : la pre- 
miere c est une petite tete en teire cuite caracteri- 
see par un visage aplati, des levres epaisses, des 
oreilles mal ourlees, un nez plat et des yeux « bri- 
des » ; 5 la deuxieme est une peinture sur un sky- 
phos falisque de Full Sakkos (Tarquinia) ; on y 
voit l’hemiface gauche d’un homme caracterise par 
une legere obesite, un bombement du frontal, un 
visage aplati, un philtrum court, un nez plat et court, 
et des oreilles mal ourlees; 5 la troisieme est une 
representation neolithique grecque (5000 av. J.-C.). 6 
Diamandopoulos justifie ainsi la realisation de cet 


objet en ceramique au sein d’une communaute 
du neolithique ancien-neolithique moyen de Thes- 
salie : le choc ressenti par le groupe social lors de 
la naissance de cet individu, et ses consequences 
sociales (y compris pour la mere) et economiques 
(des bras en moins, une bouche en plus ?). La fabri- 
cation d’une statuette a l’image de ce sujet aurait 
pu avoir une fonction apotropai’que, dans le but 
d’eviter des reapparitions ulterieures d’individus 
semblables. Nous ajoutons a cette serie de cas 
publies une petite tete en teire cuite hellenistique 
de Smyrne provenant d’une collection privee, 
inedite, presentant, comme l’exemplaire du musee 
Benaki, de nombreux signes du syndrome de Down 
(fig. 2). 


LES RAISONS DU SACRIFICE 


Il est licite de tenter un parallele de mort vio- 
lente (meurtre ? sacrifice ?) chez d’autres individus 
invalides. Un cas comparable a en effet ete decrit 
en Roumanie, a Harsova, d’epoque neolithique 
(4000-3000 av. J.-C.). 7 Dans ce contexte chrono- 
culturel, les rites de fondation, lors de la cons- 


truction d’un quartier ou d’un batiment, s’accom- 
pagnaient frequemment de sacrifices humains. Les 
individus etaient alors enterres dans des fosses 
situees sous les habitations. Dans le cas qui nous 
interesse, deux enfants ont, semble-t-iL, ete enfer- 
mes, pieds et poings lies, dans un linceul en van- 
nerie. « L’un d’eux, traumatise, a meme defeque 
dans ce sac qui l’enveloppait ». Or, des etudes 
anthropologiques ont montre que ces sacrifies 
etaient infirmes ou mal formes. On avait done 
envoye a la mort des enfants choisis pour leur 
anormalite physique. Le rite s’accompagnait ainsi 
d’une pratique pouvant rappeler l’eugenisme : une 
certaine discrimination semblait affecter les per- 
sonnes au physique disgracieux. Dans le meme 
temps, ces disparitions ne mettaient pas en cause 
le comportement sacrificiel, suppose etre bene- 
fique. C’etait peut-etre un moyen de preserver la 
coutume en eliminant les sujets hors norme. 



b. II est possible qu'une momie de gargon atteint du syndrome de 
Down ait ete mise au jour sur le site arctique de Qilakitsoq (Groenland, 
momie 2, datee d'a peu pres 1475). II s'aqit d'un individu de 4 a 4 ans et 

demi, dont les radioqraphies du bassin montrent des anomalies osseu- 

ses souvent trouvees chez les enfants trisomiques 21. « Si ce gargon en 

etait victime, il est probable qu'il ait ete deliberement expose a I'exte- 
rieur pour qu'il meure, pratique non rare chez les anciens Esquimaux 

avec les enfants qu'ils ne pouvaient ni ne voulaient elever » (Dunand 

& Lichtenberq, 2002, p. 199). Une question persiste cependant: pour- 
quoi avoir attendu un aqe si avance, les anomalies morpholoqiques etant 
deja presentes bien auparavant? A moins que des complications pedia- 
triques ne soient survenues ayant provoque la mort de I'individu? 

c. Inv. 12615, Musee Benaki, Athenes. 
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Figure 4 Pectus excavatum part iculieremenf prononce. La concavite 
est interne (tombe XLV r Via Lucrezia Romana, Rome). 


En effet, on peut penser que la communaute, devant 
se defaire pour satisfaire a l’usage de deux sujets, 
a choisi de se priver de deux individus peu com- 
patibles avec une activite physique utile quoti- 
dienne et une survie prolongee. Voila, en tout etat 
de cause, un autre cas pouvant remettre en ques- 
tion l’idee que ce qui va etre offert (ou sacrifie) 
aux dieux, doit etre parfait, sans tache ni defaut. 
Certaines communautes choisissent-elles leurs vic- 
times en fonction de leur rarete? Voire de leurs 
anomalies ? 

Le cas exceptionnel de l’homme de Mundford 
(Norfolk, Angleteire) permet une autre comparai- 
son paleo-pathologique. Les restes de cet individu 
de 25 ans environ, ayant vecu sous l’empereur Cons- 
tant (333-350 ap. J.-C.) ont ete etudies par le paleo- 
pathologiste anglais Calvin Wells. 8 Celui-ci a demon- 
tre qu’au moment de la naissance, en presentation 
du siege, la sage-femme a malencontreusement tire 
sur l’enfant et a dechire partiellement son epaule. 
Dans le meme temps, elle a provoque une hemor- 
ragie intracranienne causant une hemiplegie respon- 
sable secondairement de multiples anomalies osseu- 
ses ^ : une asymetrie des insertions tendineuses et 
musculaires, des calibres osseux et des processus 
degeneratifs. . . Or, l’individu a ete retrouve deca- 
pite ! II est tentant de voir un lien dans la fin mal- 
heureuse de cet homme et son infirmite. La ques- 
tion, semblable a celle des enfants d’Harsova, est 

de savoir si Felimination de cet homme est liee a 

/ 

son aspect. . . Etait-il, lui aussi, porteur du mauvais 


/ 

oeil? Etait-ce une raison suffisante pour mourir ou 
etre sacrifie? 

OBJET DE CURIOSITE ? 


Au cours du temps, et particulierement a 
l’epoque romaine imperiale, il semble que l’on 
assiste a une inversion de tendance avec un accrois- 
sement des soins vis-a-vis des sujets malformes, 
dont la survie s’allonge considerablement. C’est cet 
interet pour le « sensationnel » qui a probablement 
pousse le proprietaire d’une luxueuse villa des fau- 
bourgs de Rome e a s’entourer d’un individu atteint 
d’une forme particuliere de dyschondrosteose. 9 Ce 
jeune homme, mort entre 16 et 23 ans, etait d’une 
taille inferieure a la normale ; son bras droit, mal 
forme, considerablement raccourci, ankylose, etait 
en position bloquee contractee sur le tronc, en 
flexion (fig. 3). Precisons enfin qu’une fracture 
ancienne du tibia droit a egalement ete observee, 
sans que son origine puisse etre determinee : par- 
ticipation aux travaux quotidiens (accident de tra- 
vail) ? Mutilation destinee a accentuer la difformite 
du pauvre esclave (l’usage existait en effet de defor- 
mer les enfants pour les exhiber et quemander 
de l’argent) ? 

A Rome encore, une forme d’assistance mate- 
rielle peut parfois exister : sous Auguste, un riche 
enfant, muet de naissance ( mutus natura ), loin 
d’etre abandonne ou laisse pour compte, regoit une 
education adaptee a son infirmite et communique 
par le dessin. 10 Cependant, ce type de prise en 
charge doit etre considere comme tres rare et 
reserve a des elites ou des cercles de medecins 
ou de philosophes. 

L'ANALYSE DE 6ALIEN 


Les causes d’anomahes acquises sont multiples 
dans l’Antiquite : l’importante densite de popula- 
tion des grandes agglomerations (la Rome impe- 
riale, par exemple) et la proximite des habitats avec 
leurs dechets favorisent le developpement du typhus 
et autres maladies d’insalubrite. Des infections vira- 
les et bacteriennes comme la meningite, la rougeole, 
les oreillons, la scarlatine et la variole tuaient, sinon 
laissaient les enfants infirmes (cecite, surdite, para- 
lysie, troubles mentaux. . .). A quoi il convient de 
rajouter le rachitisme, la poliomyelite, la tuberculose, 


d. Le parallele avec la maladie de Little, encephalite traumatique actuel- 
lement causee par I'usage peu delicat des forceps, responsable de defi- 
cits moteurs par atteinte du cortex fronto-parietal, semble s'imposer 
(information communiquee par le Pr Jacqueline Mikol). 

e. Necropole de la Via Lucrezia Romana, tombe CXII (Charlier, 2003). 
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l’epilepsie, les ametropies (myopie, astigmatisme, 
hypeimetropie, cataracte precoce. . .), la maltraitance 
pediatrique, le stress, l’epuisement et les accidents 
induits par le travail infantile, les complications de 
la guerre (traumatismes, brulures, amputations, 
famine. . .), la pollution environnementale, etc. 

Galien rapporte des deformations corporelles 
liees a une mauvaise contention dans les suites 
de la naissance. Dans le chapitre Yll du traite Des 
causes des maladies , il ecrit : « Le corps du nouveau- 
ne est mou et pour ainsi dire fluide , et il se deforme 
facilement ; que la sage-femme ne le regoive pas bien 
au moment de V accouchement, ou ne le langepas comme 
il faut ; ou que , par la suite , la nourrice ne le prenne 
ou ne le pose pas dans les regies quand elle lui donne 
lesein, le baigne ou le lange ». Ces anomalies morpho- 
logiques seraient pour nous a rapprocher, en grande 
partie, des deformations acquises non pas par un 
lange maladroit, mais par le rachitisme, dont les 
capacites invalidantes sont nettement plus deve- 
loppees. C’est le cas pour l’ensemble des defor- 
mations rapportees selon Galien a un exces d’ali- 
mentation, une manipulation malhabile ou trop 
tonique, une marche precoce... Prenons comme 
argument pour le rachitisme cette deformation ster- 
nale appel ee pectus excavatum, caracterisee par une 
courbure interne excessive du sternum, decrite 
comme suit par Galien : « Quant a la region du tho- 
rax , elle est souvent deformee par les nourrices qui la 
langent mal [. . .] ce qui se constate particulierement 
souvent chez les files, car les nourrices veulent chez elles 
elargir la region des hanches et des fanes pour les 
faire plus larges que la poitrine, Femballent en quelque 
sorte avec les bandelettes , langeant tres strictement les 
regions des omoplates et de la poitrine , si bien qu il 
arrive souvent que la tension ne soit partout egale: de 
ce fait ; la poitrine se presente en creux , et les parties 
correspondantes de la colonne vertebrale bossues ». 

Un seul cas paleo-pathologique de pectus exca- 
vatum est connu dans le pourtour de la Mediter- 
ranee, et il date de l’epoque romaine imperiale 
(l er _H e s j^ c j e a p J.-C.) : une jeune esclave de 25- 
30 ans etait porteuse de cette anomalie physique 
dans le cadre d’une probable homocystinurie (Via 
Lucrezia Romana, Rome, tombe XLV), possible 
cause de son deces f (fig. 4). 9,11 


Nous avons done vu que Fidentification d’ano- 
mahes physiques sur les squelettes exhumes des 


f. Les seuls autres cas paleo-pathologiques connus, mais dates des 
X e -XVI e siecles ap. J.-C., ont ete rapportes en Hongrie (faubourgs de Cse- 
preg. In: Toth & Buda, 2001); ils touchaient une femme de 37 a 41 ans 
(tombe 57) et un individu adulte de sexe indeterminable (trouvaille for- 
tuite). 


fouilles archeologiques peimet d’apporter des argu- 
ments nouveaux sur la prise en charge des indi- 
vidus mal formes. En fonction du contexte chrono- 
cultureL, ceux-ci sont Fobjet d’une elimination plus 
ou moins religieuse, d’une integration a la vie 
quotidienne ou de soins visant a leur survie et 
parfois a leur exhibition. Au fur et a mesure des 
analyses osteo-archeologiques, la paleo-teratologie 
devrait permettre de mieux identifier les squelet- 
tes des sujets anoimaux et de preciser les details 
de leur prise en charge tant au cours de leur vie 
qu’apres leur deces. 

Philippe Charlier 

Service d'anatomie et cytologie pathologiques , CHRU de Lille, 

Centre Eurasante, 59000 Lille. 

Mel: ph_charlier@yahoo.fr 
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